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Le Tilemsi et ses abords de la préhistoire
à nos jours
Christian Dupuy1

Résumé

Le Tlems est une longue et large dépresson, partant des conns algéro-malens,
rejognant le Nger au neau de Gao, bordée par les masss de l’Adrar des Ioras et
du Tmétrne. S la préhstore ancenne de cette allée demeure encore largement
méconnue, en reanche sa préhstore récente ournt quelques jalons clés qu
permettent de sure le déeloppement de l’économe agro-pastorale en Arque de
l’Ouest subtropcale, et ses conséquences sur l’organsaton de la socété.
Les epressons rupestres ancennes stuent le début de l’éleage dans la régon

à un moment ou à un autre entre le VIe mllénare et la n du IVe mllénare a.
J.-C. Par alleurs, les emprentes d’épllets de ml obserées sur des poteres
archéologques réèlent une cuellette de cette gramnée à des ns almentares
dans le nord du Sahara malien au Ve mllénare a. J.-C. La mse en culture de cette
céréale au cours du millénaire suivant entraine un grossissement des grains, puis
l’acquston de caractères domestques dans le bas Tlems à la n du IIIe millénaire
a. J.-C. Parallèlement, la constructon d’encentes à double parement de perres et
l’édcaton de tombes à superstructures lthques mposantes attestent d’un neau
de complecaton socale déjà éleé à la charnère des IVe-IIIe mllénares a. J.-C.
Le déeloppement de l’économe agropastorale au cours de la premère moté

du IIemllénare a. J.-C. est consubstantelle de l’apparton d’artsanats spécalsés
(métallurge, talle des perres dures, charronnage), de l’acquston d’anmau
eotques (cheau, zébus), de la crculaton d’dées et de croyances sur de grandes
dstances (mots symbolques complees et thèmes caractérstques de l’âge du
bronze), de la transmsson de cultars deml de sgnature génétque ouest-arcane
jusqu’en Inde. Des arstocrates guerrères s’arment par l’ostentaton durant le Ier
mllénare, aant que l’ardté ne nsse par contrandre les populatons du Tlems
à abandonner leurs terrors pour des contrées plus aorsées par la géographe et
le clmat. À partr des ive-ve sècles apr. J.-C., les espaces lbérés sont nests par des
éleeurs nomades porteurs de tradtons nouelles qu’llustre l’art rupestre : monte
des cheau et des dromadares, port de pluseurs jaelots et de êtements amples
et ben courants, chasses à courre, rédacton de courts messages au moyen d’une
écrture composée de sgnes très semblables au tnagh des Touaregs. Ces éléments
conjugués attestent du rattachement de la régon au domane amazghophone,
aant que ne se déeloppe le commerce transsaharen arabo-berbère. La allée du
Tlems deent alors un ae caraaner de premère mportance. Du xie au xive

1 I M A (IMA P, UMR 8171)
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sècles, la lle marchande d’Essouk-Tadmakkat au sud-ouest de l’Adrar des Ioras
est orssante. La cté est abandonnée au xve siècle pour des raisons qui restent à
précser.

Abstract

TheTlems s a long andwdedepresson, startng rom theAlgeran-Malanborders,
jonng the Nger at Gao, bordered by the Adrar des Ioras and Tmetrne masss.
Whle the ancent prehstory o ths alley remans largely unknown, ts recent
prehstory prodes some key mlestones that allow us to ollow the deelopment o
the agro-pastoral economy n subtropcal West Arca and ts consequences on the
organzaton o socety.
Ancent rock art epressonsmake t possble to stuate the begnnng o lestock

breedng n the regon at some pont between the sth mllennum and the end o
the ourth mllennum BC. Furthermore, the mprnts o mllet spkes obsered on
archaeologcal pottery reeal that ths grass was gathered or ood n the northern
Malan Sahara n the th mllennum BC. The cultaton o ths cereal durng the
ollowng mllennum led to an ncrease n the sze o the grans, and then to the
acquston o domestc characterstcs n the Lower Tlems at the end o the thrd
mllennum BC. In parallel, the constructon o enclosures wth double stone acng
and the buldng o tombs wth mposng lthc superstructures attest to a leel o
socal complety that was already hgh at the turn o the ourth-thrd mllennum
BC.
The deelopment o the agro-pastoral economy durng the rst hal o the

second mllennum B.C. s consubstantal wth the appearance o specalzed crats
(metallurgy, hard stone cuttng, manuacture o charots), the acquston o eotc
anmals (horses, zebus), the crculaton o deas and beles oer great dstances
(comple symbolc mots and themes characterstc o the Bronze Age), and the
transmsson o pearl mllet cultars wth a West Arcan genetc sgnature as ar
as Inda. Warror arstocraces asserted themseles through ostentaton durng
the rst mllennum beore ardty orced, at the end, the populatons o Tlems to
abandon ther lands or regons more aoured by geography and clmate. From the
ourth-th centures AD, the lberated spaces were taken oer by nomadc herders
who brought wth them new tradtons that are llustrated by rock art: rdng horses
and dromedares, carryng seeral jaelns and wearng ample and well-coered
clothng, huntng wth hounds, wrtng short messages usng a scrpt composed o
sgns ery smlar to the Tuareg tnagh. These combned elements attest to the
attachment o the regon to the Amazgh-speakng doman, beore the deelopment
oArab-Berber trans-Saharan trade. The Tlems alley then became a caraan route
o prmary mportance. From the eleenth to the ourteenth centures, the merchant
cty o Essouk-Tadmakkat n the southwest o the Adrar des Ioras ourshed. The
cty was abandoned n the teenth century or reasons that reman to be clared.
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Introduction

Le Tilemsi est une large dépression de faible pente qui s’étend sur près de
400     T ’  N    G (F
1). Cette vallée constitue l’artère principale d’un réseau hydrographique
           ’A 
I,           T.
Le biotope est saharien au nord, sahélien au sud. Il n’en a pas toujours été
ainsi. Le climat n’a cessé d’évoluer au cours du quaternaire (Petit Maire,
Riser 1983), attirant tantôt les hommes, puis les repoussant.

1 Le paléolithique et l’épipaléolithique

Il est probable que la plupart des gisements pléistocènes soient encore pris
dans les alluvions. On doit à Jean et Michel Gaussen (1988) un inventaire
des artefacts lithiques retrouvés épars en surface. L’Acheuléen occupe au
moins 3 km² à Lagreich dans le
bas Tilemsi. D’autres gisements de
moindre étendue sont connus dans
ce secteur et, plus au nord, jusqu’au
sud du Tanezrouft. Les outils mis
au jour par l’érosion consistent
essentiellement en bifaces,
hachereaux, trièdres et racloirs.
Aucune trace de foyer, ni aucun
reste organique n’ont été observés.
Par conséquent, les activités
domestiques et les modes de
prédation s’avèrent insaisissables.
Le post-acheuléen est mal connu.
Luisontattribuésdeséclats levallois
retouchés ou non, des pièces
foliacées à enlèvements bifaciaux
plus ou moins envahissants,
quelques pointes pédonculées que
’   ’«  ».
L’abondance des lamelles à bords
abattus à Kreb in Karoua en rive
droite du haut Tilemsi suggère une
occupation épipaléolithique. En
l’absence de chrono-stratigraphie,
il estmalaisédedaterces industries.
Les provenances des roches taillées
ainsi que les lieux de débitage
restent souvent à préciser.

Figure 1. La
vallée du Tilemsi,
ses bassins
versants – Adrar
des Iforas et
Timetrine –
et les sites
archéologiques
menonnés dans
le texte (fond
de care d’Y.
Assié, ré de M.
Raimbault 1994).
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Figure 2. Gravures anciennes. Sources :
a. Éléphan d’Aar près du puis d’Assawa siué à une renaine de kilomères au sud-es de Tessali. Les
membres du pachyderme son bien proporonnés e leurs posions correcemen ranscries. Son corps
e sa ligne dorsale son recouvers par des inscripons en caracères tfnagh de réalisaon beaucoup
plus récente (cliché V. Adam) ;
b. Taurin silhoueé aux rais polis à Issamadanen au nord-oues de l’Adrar des Ioras. Son corps bien
proporonné es sous-endu de membres aux perspecves bien rendues. Ses longues cornes inclinées
vers l’arrière e sa robe bigarrée aesen de son sau domesque (longueur du suje : ~ 1,40 m ;
cliché C. Dupuy).

2 L’avènement de l’économie agro-pastorale

2.1. Le début de l’élevage

Les plus anciens témoins d’une pratique du pastoralisme dans la région
résident dans la présence, au nord-ouest de l’Adrar des Iforas, de gravures
rupestres de taurins (Bos taurus taurus ou bœuf domestique à dos droit) aux
robes et aux cornes variées attestant d’un stade de domestication avancé.
Apparaissent à leurs côtés des représentations d’éléphants, de rhinocéros,
de girafes, d’autruches, de deux grands carnivores, probablement des



Les sociétés humaines face aux changements climatiques - Volume 2226

lionnes, d’un archer face à une autruche, d’un personnage masqué en
marche avec deux girafes à son contact, d’un humain en prise avec un
guib harnaché (Dupuy 1989, 1999 ; Lhote, Tomasson 1972 ; Mauny 1954).
Ce bestiaire témoigne de l’existence d’une savane arborée avec plans d’eau
permanents. Les corps des sujets sont bien proportionnés et les épaisseurs,
segments et perspectives de leursmembres bien rendus (Figure 2). Plusieurs
de ces réalisations sont sous-jacentes à des expressions riches de taurins,
d’autruches et de girafes, marquées par le schématisme. L’ordre inverse
de recouvrement ne s’observe jamais ; ce qui suppose que les auteurs
         ’  
préoccupations distinctes de celles des graveurs qui, à des époques plus
récentes, se remirent à inciser les rochers.
Des milliers de gravures réalisées plus au nord dans les Tassilis

algériennes, l’Ahaggar, les Messaks Mellet et Settafet, l’Aramat, les Tadrarts
Akoukas et méridionale, le Djado et le Tibesti peuvent être rapprochées,
selon des critères de styles et de thèmes, des expressions anciennes de
l’Adrar des Iforas nord-occidental (Dupuy 1989, 1999). Dans ces diverses
régions, les taurins furent les sujets de prédilection des graveurs, suivis
par les animaux de la grande faune sauvage. Vient ensuite un éventail plus
           
quelques chèvres et moutons (Van Albada, Van Albada 2000).
Vingt-six monuments cultuels en pierres sèches incorporant des stèles

décorées de pétroglyphes caractéristiques de cet art gravé, ont été fouillés dans
le Messak Settafet (di Lernia et al. 2010, 2013). Ils renfermaient des ossements
de taurins, d’ovins ou/et de caprins ainsi que des restes organiques datés au 14C
de la seconde moitié du Vemillénaire av. J.-C. On sait, d’autre part, que les plus
anciens ossements de taurins intentionnellement enterrés au nord-est de l’Aïr,
  ê    T,    
duVIemillénaireav. J.-C. (Paris1998). Les sciencesde la terre indiquent, enoutre,
 ’ ’    S      VIIe millénaire
av. J.-C. (Cremaschi, di Lernia 1998 ; Cremaschi et al. 2014). À l’aube du IIIe
millénaire av. J.-C., elle était à tel pointmarquée au nord du tropique du Cancer
que les hippopotames, les rhinocéros blancs et les autres animaux inféodés à
l’eau que l’on retrouve gravés dans les Messaks libyens et la Tassili-n-Ajjer, ne
pouvaient y survivre, exceptépeut-être enquelque zones refuges favoriséespar
l’hydrographie. Les connaissances archéologiques et paléoécologiques invitent
ainsi à dater l’art à gravures naturalistes du Sahara entre le VIe millénaire et
   IVe millénaire av. J.-C. duquel participent les expressions anciennes
 ’A  I -. L    
ces expressions imposent l’idée selon laquelle le début du pastoralisme dans
  T     ;        
tous les groupes de la région se soient alors convertis à l’élevage. Des chasseurs,
pêcheurs, cueilleurs ont très bien pu conserver leur mode de vie basé sur la
          
couvrir leurs besoins en protéines.
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2.2. Le début de l’agriculture du mil

L’observation sous fort grossissement de dizaines tessons issus de sites
du Tilemsi et du Sahara malien voisin se rapportant aux Ve, IVe et IIIe
millénaires av. J.-C., alliée aux micro-tomographies réalisées sur certains de
ces artefacts, ont révélé, tant à leur surface que dans leur épaisseur, des
empreintes de résidus de mil. Leur présence est due à l’utilisation de la
balle de cette graminée comme dégraissant pour faciliter le modelage de
l’argile, laquelle balle s’est consumée au moment de la cuisson des poteries
et y a laissé ses empreintes (Fuller et al. 2021). Le choix de ce dégraissant
résulte de l’exploitation alimentaire qui était faite de cette céréale qui
pousse encore de nos jours spontanément sur les sols sableux du Sahara
. I        /  
de récupérer les résidus de décorticage des épillets qui s’accumulaient sur
le sol des campements, là où les grains étaient vannés. La morphologie
des empreintes révèle qu’au IVe millénaire av. J.-C., leur largeur moyenne
   28%         
  . E   38% 
un millénaire plus tard dans le secteur de Karkarichinkat à l’est de Bourem
( T). L     ’ . I  
une perte de caducité des épillets, en un appariement fréquent des grains
par épillet, et en une réduction des enveloppes et des soies. Le rayonnement
14C émis par les restes non consumés du dégraissant végétal conservé dans
  , ,   OSL   
petits cristaux inclus au départ dans la terre modelée, permettent de dater
      IIIe millénaire av. J.-C. (Manning et al. 2011).
La domestication du mil se trouve ainsi indirectement documentée, il y a
plus de quatre mille ans, dans le bas Tilemsi. Ces données archéométriques
et paléobotaniques s’accordent avec les résultats des généticiens qui ont
dressé l’arbre phylogénétique de Pennisetum (cette graminée est rattachée
depuis peu au genre Cenchrus) duquel il ressort que les premières opérations
agricoles menées sur cette graminée se seraient déroulées aux alentours du
IVemillénaire av. J.-C. quelque part entre la Mauritanie sud-orientale et les
  ’A, M  N (B et al. 2018 ; Clotault et al.
2012 ; Tostain 1998).
Les apports de ces recherches confèrent un regain d’intérêt aux onze

enceintes circulaires et elliptiques inventoriées au cours des années 1980
dans le haut Tilemsi (Raimbault 1994, 1995). Les murets de pierres qui les
délimitent, circonscrivent des surfaces de quatre à onze hectares (Figure
3). Ceux-ci étaient destinés à renforcer l’ancrage au sol de clôtures et/ou de
haies derrière lesquelles des groupes s’adonnaient à leurs activités. Trois
datations sur charbons issus de sondages situent leurs occupations aux IVe-
IIIe millénaires av. J.-C., soit à l’époque présumée des premières opérations
agricoles menées sur le mil dans leur zone nucléaire supposée. L’épaisseur
décimétrique des dépôts anthropiques témoigne d’installations, sinon
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permanentes, du moins saisonnières ou répétées. Les artefacts consistent
en des haches et herminettes, en des meules et molettes, en des disques et
anneaux, en des percuteurs polyédriques et boules de pierre, en des lames
et éclats retouchés, auxquels s’ajoutent quelques microlithes géométriques
           
bords souvent épaissis, décorés de quadrillages, chevrons, traits pointillés,
sous tendus de lignes ondulées et aux corps fréquemment ornés de motifs
     (F 3). D  
des dents de taurins, de chèvres et/ou de moutons et des restes d’animaux
sauvages attestent de la pratique de l’élevage et de la chasse au gros
gibier. Des vestiges comparables se retrouvent rassemblés dans des sites
voisins dépourvus de murets, mais aux limites cependant bien visibles,
suggérant par-là la présence de barrières végétales sans pierres de calage
(Gaussen, Gaussen 1988). Seules les découvertes de grains carbonisés et/

◄ Figure 3. En a., vue parelle de la base d’un mur à double alignemen de pierres circonscrivan un
espace habié à Anezrouf à la charnière des IVe-IIIe millénaires av. J.-C. (d’après M. Raimbaul 1995).
Vesges récolés dans les espaces clos de haies du hau Tilemsi (d’après M. Raimbaul (ed.) 2009, ©
Musée Naonal de Préhisoire, Eyzies-de-Tayac, collecons Gaussen, clichés P. Jugie). Sources :
b. Poerie à bord épaissi décorée par impressions pivoanes (diamère de l’ouverure : 28 cm ; inv. MNP
2007 01 27 20) ;
c. Poerie décorée d’un quadrillage e d’un cordon ondulé obenu par impressions alernées d’une
spaule (diamère de l’ouverure : 15 cm ; inv. MNP 2007 01 27 20) ;
▼d. Haches en roche vere de pemodule (longueur de la plus grande : 5 cm ; inv. MNP 2007 01 27
20).
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ou d’empreintes d’épillets sur tessons lors de futures fouilles permettront
de savoir si du mil était consommé en ces lieux et si les enclos servaient à
protéger quelques champs de mil contre l’appétit des grands herbivores.
En attendant, notons que la nature même des vestiges archéologiques
inventoriés alliée aux datations radiocarbones obtenues et aux données de
la génétique, plaident en faveur de l’existence dans ce secteur d’un terroir
agricole ayant compté parmi les plus anciens de l’Ouest africain. Peut-être
fut-il même le premier d’entre eux ?

2.3. Des inhumations sous constructions monumentales

Michel Raimbault (Raimbault, 1994: 932-940) a inventorié neuf tumulus
en croissant à l’occasion d’une mission menée dans le haut Tilemsi : huit
ouverts vers l’est, un vers l’ouest. Le plus grand s’étend sur 50 m avec des
pierres accumulées dans sa partie centrale sur 7,5 m de largeur et 2 m de
hauteur. Ces monuments de dimensions imposantes sont visibles sur les
images satellitaires Google Earth. Plus de 600 de ces constructions ont été
ainsi repérées dans le nord de l’Adrar des Iforas et ses alentours, dix fois plus
dans une bande large de plusieurs centaines de kilomètres centrée sur le
  C    -  S 
(Gauthier, Gauthier 2008 ; Jarry 2018). Quinze fouilles dans le nord du Niger
ont révélé des inhumations individuelles d’homme, une de femme et une
sépulture collective d’au moins huit individus (Bernus et al. 1999: 136 ; Paris
1996: 274,545). Seule une tombe a livré un matériel d’accompagnement
modeste, à savoir un pilon de dolérite et une poterie brisée. La plus ancienne
de ces sépultures date dumilieu du IVe millénaire av. J.-C., la plus récente du
début du IIe millénaire av. J.-C.
Cette architecture funéraire voit donc le jour au moment des premières

manipulations menées sur le mil, dans une aire géographique qui intègre
probablement le berceau de ces expérimentations. Le nombre limité de
ces monuments (six mille inventoriés recouvrant plus de deux mille ans
’,           
              F)  
main d’œuvre importante mobilisée pour leur construction, permettent d’y
voir les sépultures de sujets au statut social hors du commun. Qui étaient-
ils ? S’agissait-il de céréaliculteurs, d’éleveurs ou de chasseurs-pêcheurs-
cueilleurs émérites, ou bien d’individus qui occupaient des fonctions
politiques, religieuses et/ou économiques importantes ? Des groupes aux
modes de subsistance spécialisés et complémentaires se côtoyaient-ils ? Ou
bien faut-il se ranger à l’idée de populations relativement autarciques qui
pratiquaient chasse, pêche, collecte, cueillette, élevage et agriculture, là où
les biotopes le permettaient ? Il est d’autant plus délicat de se prononcer
que ces deux types d’organisation ne s’excluaient pas forcément et qu’au
début de l’agriculture, les situations ont été changeantes et évolutives. La
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        T  J 
Michel Gaussen (Gaussen et al. 1988) rattachables à cette époque, si utile soit
elle, ne permet pas de se déterminer.

3 Une nouvelle dynamique sociétale

3.1. La difusion l’agriculture dumil dans un contexte d’aridité croissante

L              
Tilemsi occupés à la charnière des IIIe-IIe millénaires av. J.-C. révèlent que
l’agriculture du mil était pratiquée au côté de l’élevage des bovins et des
ovi-caprins, de la chasse, de la pêche, de la cueillette des produits spontanés
de la savane, de la collecte de mollusques d’eau douce (Finucane et al. 2008 ;
Manning 2011). Au début du IIemillénaire av. J.-C., lemil n’est plus seulement
cultivé dans ce secteur ; il l’est aussi désormais au sud-est de la Mauritanie
(Amblard-Pison 2006 ; Amblard, Pernès 1989 ; Fuller et al. 2007), en pays
dogon (Ozainne 2013: 42, 61) et dans le nord du Ghana (D’Andréa et al. 2001).
À     ê ,      B
Faso (Neumann 1999 ; Vogelsang et al. 1999) et au sud-ouest du lac Tchad
(Breunig, Neumann 2002 ; Klee, Zach 1999). Comment expliquer l’extension
considérable de cette céréaliculture alors que sa pratique s’avère somme
toute contraignante puisqu’elle implique, conservation des semences,
semailles, surveillance des champs, stockage des grains, protection des
récoltes ?
Les grains carbonisés et les tessons supportant des empreintes d’épillets

retrouvés dans les sites archéologiques du IIe millénaire av. J.-C., montrent
que le mil a dès lors acquis sa morphologie domestique. Celle-ci consiste en
des grains fermement attachés aux épis et entourés d’enveloppes réduites
     . C    
de ceux du mil sauvage pourvu, lui, de grains déhiscents, c’est-à-dire
tombant au sol de façon très échelonnée dès leur arrivée à maturité, et que
protègent d’épaisses enveloppes munies de longues soies végétales (Figure
4). Lamorphologiedomestique s’avère, de fait, trèsutile à l’agriculteurqui, le
temps des moissons venu, récolte le maximum de grains en un seul passage
dansseschamps, contrairementaucueilleurquinerécupèredans lesprairies
à graminées spontanées que les grains encore sur tiges, le rendement de son
travail pouvant s’avérer décevant s’il intervient trop tard. De plus, les grains
domestiques sont plutôt faciles à décortiquer comparativement à ceux des
céréales sauvages dont l’élimination des pédicelles, des soies végétales et
des enveloppes riches en cellulose indigestes pour l’homme, nécessite un
long et fastidieux travail (Pernès 1983). Ainsi les hasards de la génétique
alliés à l’observation et à l’ingéniosité des hommes, ont permis au mil
d’acquérir des caractères extrêmement avantageux qui ont encouragé la
   . L       î
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l’Afrique de l’Ouest à partir du début du IIe millénaire av. J.-C a sans
doute aussi favorisé la propagation de la nouvelle économie sur de vastes
espaces (Le Drezen 2008 ; Lézine et al. 2011 ; Petit-Maire, Riser 1983). Cette
péjoration des conditions climatiques a entraîné une ouverture des paysages
,  ù       ,
d’une raréfaction du gibier et du poisson et d’une faible régénération des
pâturages et des plantes nourricières spontanées. Les craintes de disettes
auraient-elles incité quelques communautés à privilégier l’agriculture du
 ? I      ’  ’  
stratégie pouvait s’avérer payante. En semant et en récoltant plus que
nécessaire à leurs besoins, les céréaliculteurs, encore de nos jours, se placent
au cœur du tissu social par les ventes, les dons ou les prêts de grains qu’ils
peuvent consentir aux pêcheurs, chasseurs et éleveurs friands de mil ou
contraints de s’en procurer pour éviter la famine, mais aussi aux personnes
trop accaparées par leurs activités religieuses, politiques, marchandes ou
artisanales pour produire leur propre nourriture végétale.
Des cultivars de mil de signature génétique ouest-africaine atteignent

l’Inde au cours de la première moitié du second millénaire av. J.-C. (Fuller
2003 ; Manning et al. 2011). L’exportation de cette graminée a pu être
encouragée par la connotation positive dont elle était chargée, une plante
symbole d’abondance car source de prospérité pour ceux qui, en échange
des excédents de production agricole qu’ils contrôlaient et redistribuaient,
  ,    ,
des chars, des bœufs à bosse, autant de produits qui étaient alors en
   T        ’ 
la richesse. Cernons plus précisément les faits.

Figure 4. Du mil
sauvage au mil
domesque :
les cinq gènes
responsables du
syndrome de la
domescaon –
LPI, CAD, ENV, LS,
DS – sont portés
par le même
chromosome
et transmis en
bloc à chaque
généraon
(adapté de J.
Pernès 1983).
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3.2. Des lapidaires, des métallurgistes et des charrons à l’ouvrage

D  ’       
de forme standardisée et soigneusement polis, ont été retrouvés, à
Karkarichinkat, au cou d’individus inhumés dans deux tells occupés à la
charnièredes IIIe-IIemillénaires av. J.-C. (Smith1974). Cesperlesproviennent
probablementdes ateliers voisins deLagreich et d’Ilouk. Lesmilliers demètres
cubes de déchets de taille accumulés en ces lieux témoignent de productions
qui dépassaient de loin la demande locale (Gaussen 1993 ; Gaussen, Gaussen
1988). Ni les termes, ni l’étendue des échanges desquels participaient ces
atours, n’ont été saisis jusqu’ici. Peut-être les sept perles annulaires plates
en cornaline retrouvées mille kilomètres à l’ouest, en Mauritanie sud-
orientale dans les villages aux murs de pierres sèches construits sur les
Dhars Tichitt et Oualata au cours des deux derniers millénaires avant l’ère
chrétienne, examinées par Sylvie Amblard-Pison (Amblard-Pison, 2006: 219-
220), proviennent-elles de ces centres de production ? Des analyses chimiques
devraient permettre de se prononcer.
Deshaches,picsetciseauxensilexétaientaussi fabriquésend’abondantes

quantités dans le bas Tilemsi à proximité immédiate des gites de roches
. L’        
et un large éventail de parures (Figure 5), à savoir en plus des perles en
cornaline dont il vient d’être question, des anneaux, des pendeloques et des
labrets, de tailles et de formes diverses, aux couleurs et aux éclats variés,
tirés soit de roches dures telles que le quartz hyalin, le quartz opaque, la
quartzite, le jaspe, l’amazonite, le gneiss, les calcédoines, soit de matériaux
tendres tels que le schiste, la stéatite, le calcaire, l’œuf d’autruche, les
oursins et coquillages fossiles, les vertèbres de poisson, les phalanges de
mammifères (Chancerel 2009 ; Duhard 2007 ; Lhote 1942, 1943 ; Mauny
1952).
L’usage d’objets coudés à lame demétal avec crochet en partie proximale

est documenté à cette même époque par des dizaines de gravures
  ’   ’A  I. L  ,
sans équivalent connu en Afrique septentrionale, plaident en faveur d’une
fabrication locale (Dupuy 1994). Les associations de deux de ces objets,
respectivement à un char et par ailleurs à un bœuf à bosse (un zébu – Bos
indicus – ou un sanga, hybride obtenu par croisement d’un zébu et d’un
taurin), permettent de rattacher cette pratique de la métallurgie au IIe
 . J.-C. E ,      (, ,  )
furent introduits dans la vallée du Nil depuis le Proche-Orient aux alentours
du XVIe  . J.-C. À   ,      
vers des régions toujours plus occidentales paraît avoir été rapide comme
donnent à le penser plusieurs motifs complexes gravés et peints de façon
marginale au Sahara, et qui témoignent d’une ouverture de l’Afrique
septentrionale au monde méditerranéen de l’âge du bronze (Dupuy 2005,
2006, 2016-2017). Lemétier demétallurgiste semble donc bien se développer
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Figure 5. Ouls, armaures e élémens d’appara
en pierre du bas Tilemsi (d’après M. Raimbaul
(ed.) 2009, © Musée Naonal de Préhisoire,
Eyzies-de-Tayac, collecons Gaussen, clichés P.
Jugie). Sources :
▲ a. Haches aillées en silex provenan d’un
dépô qui en compai dix-sep (longueur de la
plus grande : 18,5 cm ; inv. MNP 2007 01 02 02) ;
◄ b. Armaure de èche à ailerons e pédoncule
aillée à la pression après chaue probable du
silex (longueur : 4,5 cm ; inv. MNP 2007 01 41
51) ;
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Figure 5►c. Armatures
de èche riangulaires
pédonculées (longueur
moyenne : 4 cm ; inv.
MNP 2007 01 58 25) ;

▼d. Perles et
pendeloques rées de
diverses roches, d’os
e de coquilles d’œu

d’auruche (longueur de
la pendeloque en haut
à gauche : 2,4 cm ; inv.
MNP 2007 01 06 08) ;
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dans le Tilemsi et ses abords sensiblement à la même époque que celui tout
aussi spécialisé de lapidaire.
Un autre métier faisant appel à des connaissances éprouvées tant dans

le travail du bois que dans celui des peaux animales, voit le jour dans ce
contexte : celui de charron comme l’attestent au Sahara de nombreuses
représentations rupestres de chars dételés et d’attelages de taurins et
de chevaux montrant des dispositifs inconnus dans la vallée du Nil et
autour de la Méditerranée (Dupuy 2006, 2019 ; Camps 1993 ; Spruytte 1977,
1996). À type d’exemple, certains des véhicules fabriqués sont équipés de

Figure 5 e.
Anneau en
gneiss (diamètre
exérieur : 13,7
cm ; inv. MNP
2007 01 06 21) ;

Figure 5 f.
Labrets en
quartz (longueur
du plus grand :
5,5 cm ; inv. MNP
2007 01 05 09).
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plates-formes surmontées d’arceaux latéraux contre lesquels les cochers
appuyaient leurs jambes pour assurer leur équilibre lors des déplacements
  . D        
pouvons présenter pas dans le cadre de cet article.
Dispensés de la contrainte de devoir produire leur nourriture grâce à la

redistribution des surplus vivriers générés par l’économie agro-pastorale,
des lapidaires, des métallurgistes, des charrons ont pu s’adonner à temps
complet à leur activité et fabriquer des objets toujours plus nombreux et
,       , 
de luxe à l’appui, confortant ainsi leur pouvoir politique par le prestige à
les posséder.

3.3. De nouveaux gestes, de nouvelles préoccupations

La décoration de la céramique par impressions roulées de cordelettes de
         T  
secondemoitié du IIIe millénaire av. J.-C. (Figure 6). Ce type d’ornementation
va connaître ensuite un large succès au Sahel (Haour et al. 2010). Sont aussi
décorés de cette manière d’énigmatiques boudins de terre à base plane,
de section ronde à rectangulaire, hauts de 4 à 20 cm et larges de 27 à 58
mm (Gaussen, Gaussen 1988 ; Smith 1978). Apparaissent concomitamment

Figure 6. Céramiques décorées au moyen de cordelees de bres végéales orsadées (d’après M.
Raimbaul (ed.) 2009, © Musée Naonal de Préhisoire, Eyzies-de-Tayac, collecons Gaussen, clichés P.

Jugie). Sources :▼ a. Vase sphérique (diamère de l’ouverure : 21 cm ; inv. MNP 2007 01 38 01) ;
►b. Cylindre de oncon inconnue (haueur : 13,3 cm ; inv. MNP 2007 01 56 04).
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centimétrique (Gaussen, Gaussen 1988 ; Gaussen et al. 2002 ; Smith 1978).
L’une d’elle collectée à Smar Smarren dans le bas Tilemsi mérite une
attention particulière en raison de son pouvoir à évoquer des dizaines de
motifs gravés à quelques trois cents kilomètres de son lieu de découverte
sur six éminences granitiques de l’Adrar des Iforas.
Les grains de quartz déci-millimétriques à millimétriques visibles

à la surface de cette pièce, ainsi que les petits cratères marquant les
emplacements de ceux s’étant déchaussés, révèlent que l’argile utilisée
    (F 7). I        
présent dans la couche sédimentaire où l’argile a été prélevée ou s’il a été
rajouté comme dégraissant minéral pour faciliter son modelage. Quelle
qu’ait été la recette suivie pour sa préparation, la pâte argilo-sableuse
obtenue a été façonnée, alors qu’elle était encore humide et malléable,
en une galette sub-rectangulaire aux angles et aux bords arrondis, plane
d’un côté, légèrement convexe de l’autre, haute de 50 mm, large de 30 mm,
épaisse de 10 à 17 mm. Cette petite tablette a été ensuite minutieusement
lissée, puis percée en deux points au tiers de sa hauteur. Les contours
anguleux des trous et les bavures visibles à leurs débouchés révèlent que
  ’    ’     
encore molle. Douze autres trous borgnes de diamètre millimétrique
plutôt bien alignés ont été réalisés, peut-être au moyen de la même tige,
sur le bord le plus proche de l’axe commun aux deux perforations, tandis
qu’un sillon peu profond a été creusé par rainurage sur le bord opposé. La
couleur grisâtre de la face bombée peut traduire une cuisson en atmosphère
réductrice, à moins qu’elle ne soit due à l’application d’un enduit. Le soin
apporté au lissage de cette pièce et la maîtrise subséquente de sa cuisson
rendent peu crédible l’idée qu’un enfant l’ait réalisée pour en faire son
jouet. En raison de l’habileté dont relève sa confection, il est plus logique
de l’attribuer à un adulte qui maîtrisait l’art de la terre cuite. Quelle était
sa destination ? Si les deux trous sont demeurés bruts de perçage après
, ’  ’ ’        
à une lanière de suspension. Dans le cas contraire, le frottement du lien
         . C 
n’a donc jamais été portée en pendeloque. De plus, elle ne montre aucun
 ’        . S   
sa solidité rendaient sa manipulation aisée. Elle pouvait être posée à même
le sol sur son bord rainuré ou dressée sur un support, ou bien couchée,
       ,     
supérieure une douzaine de tiges végétales (paille, brindilles, épines…) ou
animales (plumes, piquants, os longs et menus…). Que représentait-elle ?
Un visage humain avec ses yeux, surmonté de cheveux en brosse ou d’un
couvre-chef, dépourvu de bouche, de nez et d’oreilles ? Un personnage
vivant ou mort, au corps enveloppé dans un sac en peau ou en cuir duquel
’      ê  ? U ê  – ,
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Figure 7.
Figurines (échelle
cenmérique ;

© Musée
Naonal de
Préhistoire,

Eyzies-de-Tayac,
collecons
Gaussen,

clichés P. Jugie).
Sources : a.

Représenaon
schémaque

d’un êre
sensible

d’essence
anthropomorphe
(Smar Smarren ;

Gaussen,
Gaussen 1988 :

g. 94/6) ;

Figure 7 b.
Protomé de
taurin aux

cornes et aux
oreilles brisées.
L’enoncemen
d’une ge dans

l’argile molle
rend compte

des yeux comme
sur la gurine
précédente
(Tahébanat ;

Gaussen,
Gaussen 1988 :

g. 94/9).
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esprit, génie, ancêtre, âme d’un défunt, double d’une personne – doté
d’un arrangement céphalique, au cou et aux membres non dégagés d’un
tronc sub-rectangulaire ? Un masque facial à ouvertures oculaires, hérissé
d’appendices dans sa partie supérieure ? A défaut de disposer d’éléments
déterminants pour se prononcer, on l’assimilera simplement à une entité au
  ,    .
C       ’ ,

          
rupestres du nord-ouest de l’Adrar des Iforas. Ces pétroglyphes montrent
des contours sub-ovalaires à sub-rectangulaires et une double-ponctuation
en décoration interne (Figure 8). Cet aménagement suggère deux yeux
surtout lorsque se trouve gravé en partie opposée un U évoquant soit une

Figure 8. Mos plus ou moins ovalaires à double poncuaon gravés au nord-oues de l’Adrar des Ioras
(a, b et c : Issamadanen ; d : Asenkaa ; clichés C. Dupuy). Sources :
▼a. Paroi oblique supporan rois mos sub-recangulaires décorés de doubles poncuaons. Les
exemplaires disposés êe-bêche son ornés d’un U qui pose queson : s’agi-il d’une bouche, d’un
collier, du menon délimian le bas d’un visage, ou d’aure chose ? Le diamère du cache objec vau
53 mm ;
►b.Mo sub-recangulaire bi-poncué sur coussine cinré muni d’anennes laérales. Haueur du
mo : ~ 40 cm ;
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Figure 8 c. Dalle décorée d’une spirale liée à deux mos sub-recangulaires. Celui de droie monre
un double conour rempli de cours rais rayonnans e inègre deux cupules. Une large embase

rapézoïdale piqueée le sous-end. Haueur du mo : ~ 35 cm. Ces caracères le rapprochen de la
gurine de Smar Smarren, aublée ici graphiquemen des ges elles qu’elles devaien êre chées dans
les rous borgnes poncuan son bord supérieur (voir Fig. 7a). Peu-êre son bord inérieur rainuré éai-

il posé sur un suppor à l’image de l’embase gravée ?

bouche, soit un collier, voire un menton délimitant le bas d’un visage. Des
appendices latéraux sur quelques exemplaires évoquent des bras : l’un
d’eux aboutit sous la tête d’un quadrupède, un autre semble armé d’une
          (D 2006: 42-44). À
rester dans cette logique de lecture, le double trait cilié délimitant l’un de
  -    ,    
la pilosité développée d’un être sensible tandis que l’étranglement médian
sur deux autresmotifs pourrait marquer la taille d’entités à discrète essence
anthropomorphe.
Ces gravures ô combien intrigantes participent d’un art animalier non

narratif, emprunt de schématisme, dominé par les taurins, les girafes
et les autruches, pour partie contemporain de l’époque des chars et des
objets coudés à lame métallique. Les actions de gravures répétées qui
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commandaient à ces réalisations sur des éperons rocheux en bordure de
vallée, souvent à l’aplomb de mares se formant encore de nos jours durant
les pluies de la mousson, relevaient peut-être de rites propitiatoires, ce à
quoi pourraient aussi avoir été dévolus les modelages anthropomorphes
et zoomorphes du Tilemsi réalisés à partir de la seconde moitié du IIIe
millénaire av. J.-C. en contexte agro-pastoral. La sépulture d’un bœuf en
pleine terre à Karkarichinkat est contemporaine de cette époque (Manning
2011).

3.4. Des architectures unéraires diversiées

Des dizaines de tumulus coniques, tantôt associés à des alignements d’amas
pierriers, tantôt circonscrits par des cercles de pierres, ont été érigés
à In Imanal, petit massif situé 90 km à l’ouest de Tessalit faisant partie
intégrante du haut Tilemsi (Raimbault 1994: 932-934). S’observent à leurs
         ’ 
 . D ’       
polygonaux de pierres appareillées. Par ailleurs un tumulus à cratère a
été construit sur la partie centrale d’un tumulus en croissant et un petit
édicule sur l’appendice septentrional de ce même tumulus en croissant.

Figure 8 d.Mo sub-recangulaire bi-poncué s’inscrivan dans un arciorme enouré de gures
schémaques de quadrupèdes. La branche monane gauche de l’arciorme abou sous la êe d’un
quadrupède. Fau-il voir dans cee associaon une ené aux caracères anhropomorphes discres
ouchan un animal ? Haueur du mo : ~ 20 cm.
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Un tumulus à cratère fouillé dans ce secteur a permis la mise au jour d’un
squelette dont la bioapatite des ossements a fourni l’âge radiocarbone de
1980 ± 60 BP (Pa 1217), soit après correction dendrochronologique un âge
calendaire compris entre 166 av. J.-C. et 134 apr. J.-C.
Cesdiverses famillesdetombesserencontrentdansdenombreusesrégions

sahariennes (Gauthier 2009 ; Gauthier, Gauthier 2007 ; Jarry 2020). Plusieurs
dizaines de ces sépultures fouillées et datées au nord du Niger délimitent
les fourchettes chronologiques suivantes (Paris 1996) : la construction des
tumulus à cratère s’échelonne entre 3340 av. J.-C. et 945 apr. J.-C., celle des
bazinas entre 3050 et 1330 av. J.-C., celle des monuments à alignements entre
2030 av. J.-C. et 1040 apr. J.-C. On dispose d’une seule date pour un tumulus
à cratère entouré d’un cercle de pierres, lui même circonscrit à des pierres
alignées en arc de cercle : le collagène mal conservé des os de l’individu
exhumé de cette construction fouillée dans l’Ighazer wan Agadez a fourni
l’âge 14C très imprécis de 3000 ± 1000 BP (Paris 1984: 173-175).
Les aires de répartition étendues de ces diverses familles de tombes, leurs

imbrications spatiales et les quelques datations radiocarbones disponibles,
dénotent une dynamique de peuplement complexe étalée sur près de quatre
millénaires à laquelle ont pris part les populations du Nord Tilemsi.

4 Des premières aristocraties guerrières à nos jours

4.1. La n de la protohistoire

L’emploi ostentatoire de la lance à large pointe métallique se généralise
sur la frange saharo-sahélienne, Adrar des Iforas inclus, durant le premier
millénaire av. J.-C. (Dupuy 1998, 2018 ; Paris 1990, 1996 ; Roset 1988, 2007).
D  ’        
lance (Figure 9). Les deux tiers de ces guerriers sont très visiblement de sexe
. L , ,   ê  .
Quelques uns dirigent leur arme contre les corps de girafes, d’éléphants et
de rhinocéros aux tailles miniaturisées. De rares chevaux, absents jusque-là
du bestiaire, les accompagnent. Au nord-ouest de l’Adrar des Iforas, deux
étalons sont gravés de part et d’autre d’un char que deux personnages
semblent se préparer à atteler (Figure 10). Conduire ces équidés à vive
allure debout sur la plateforme d’un tel véhicule était à n’en pas douter
un exercice périlleux qui répondait du même dessein que celui de se
  ,    ,    ’  
animaux sauvages : célébrer à la fois sa bravoure et sa réussite sociale et s’en
   . L’       
    . E ,     
que jouent désormais les guerriers au sein d’une société pastorale qui
considère les chevaux de trait comme des biens éminemment prestigieux
(D 2016-2017). A  ’  ,   
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Figure 9. Gravures de porteurs de lance datables du Ier millénaire av.
J.-C. (relevés e clichés C. Dupuy, saumenon conraire). Sources :
a. À droie, relevés à l’encre de personnages visiblemenmasculins,
êes e corps gurés de ace, réalisés en des emps plus récens que
les poreurs d’objes coudés sans vêemens ni parures
détaillés reproduits à gauche ;
les objes qu’ils brandissen
sont surdimensionnés par
rapport à leur taille ;

Figure 9 b.
Personnage
appliquant la
pointe de sa
lance sous la
queue d’une
girafe (Asenkafa ;
hauteur du
personnage :
~ 35 cm) ;
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Figure 9▲ c. Porteur de
lance tenant en longe un
aurin paré d’un collier
(Issamadanen ; hauteur

du personnage :
~ 45 cm) ;

► d. Personnage à coie
volumineuse revêtu

d’une sore de culoe
bouane (Adarmolen ;
haueur du personnage :

~ 40 cm) ;
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Figure 9 ▲ e. Personnages réunis auour d’une
même lance (Ibdakan ; hauteur du personnage
principal : ~ 1 m) ;

▲ f. Personnages aux coies volumineuses
raiés dans des dimensions rès diérenes
(Issamadanen ; haueur du personnage principal :
~ 1 m) ;
◄ g. Porteur de lance richement paré, tenant
dans sa main gauche un bouclier à décors
d’ocelles ré peu-êre d’une peau de girae
(Tédaré ; haueur du personnage : ~ 1 m ; cliché
R. Di Popolo).
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Figure 10.
Éalons gurés

de part et
d’aure d’un char,
chaque monier

semble tenu
par un porteur
de lance : cee

composion
évoque une

scène d’aelage
(Asenkafa,

hauteurs au
garrot des
chevaux :

~ 40 cm ; cliché
C. Dupuy).
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pluies de la mousson dans le sud du Sahara rendent les récoltes céréalières
de plus en plus aléatoires. L’aridité qui culmine aux alentours du début de
’ ,       
Tilemsi à se replier vers la moyenne vallée du Niger et/ou vers d’autres
secteurs favorisés par la géographie et le climat. À partir des ive-ve siècles

Figure 11. Gravures
réalisées à parr
des e-e siècles
apr. J.-C. (clichés C.
Dupuy). Sources :
▲ a. Cavalier et
méhariste coursant
des gazelles
(Imeden, longueur
de la composion :
~ 1,50 m) ;
◄ b. Porteur de
javelos enouré
de personnages
revêus d’habis
amples et bien
couvrants et
d’inscripons
libyco-berbères
disposées
vercalemen
(Enguenhat,
hauteur du
personnage
principal : ~1 m).
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apr. J.-C., les espaces ainsi libérés sont investis par des éleveurs dont les
manifestations d’art rupestre dans l’Adrar des Iforas attestent de traditions
nouvelles : monte des chevaux et des dromadaires, port de plusieurs javelots
et de vêtements amples et bien couvrants, chasses à courre aux girafes, aux
antilopes, aux gazelles et aux autruches, rédaction de courtsmessages à base
de signes dont la plupart se retrouvent dans l’écriture tnagh des Touaregs
(C 2015 ; D 2014). C     
rattachement de la région au domaine amazighophone (= berbérophone) et
simultanément de son basculement dans l’histoire (Figure 11).

4.2. Une aire de nomadisation traversée par des pistes caravanières

À l’époque médiévale, des marchands arabo-berbères parcourent
régulièrement le Tilemsi et ses abords pour se rendre dans la ville d’Essouk-
Tadmakkat où s’opèrent d’importants échanges commerciaux (Figure 1).
L’  S -       
précieux qui se négocient dans la cité (Nixon 2017). Une inscription rupestre
en écriture arabe à l’entrée de l’agglomération fait état d’un marché
comparable à celui de La Mecque. Quelques épitaphes sur pierres tombales
renvoient à des noms d’étrangers témoignant du cosmopolitisme de la ville :
là apparaît le patronyme d’un chiite sud-marocain, plus loin celui d’un
perse (Moares Farias 2017). Cette cité située aux portes du désert et à la
croisée des principales pistes caravanières issues du Sahara et du Sahel est
 xe jusqu’auxivesiècle. Elle est abandonnée auxve siècle, peut-
être parce que touchée par l’épidémie de peste noire qui frappe le bassin
méditerranéen, l’Égypte et l’Éthiopie (Derat 2018 ; Gallagher, Dueppen 2018).
Les sources orales évoquent des destructions liées à des conquêtes et à des
  (C-H 1985). L’ /  
et, corrélativement, les problèmes d’approvisionnement en eau ont pu aussi
contraindre les habitants à quitter les lieux.
De nos jours, les pâturages dont se couvrent la vallée du Tilemsi et ses

          
arabes qui parcourent cette terre de nomadisme multiséculaire, durement
frappée par l’obscurantisme depuis une dizaine d’années.
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